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Que fera la droite? 
Attjmtrd'hui vient devant la Chambre lit 

discussion sur lo Tonkin et sur la politi­
que coloniale. 

Nous savoiis déjà quo les opportutuMlex 
voteront ponr les crédits demandés par le 
ministère llrisson et pour la continuation 
de l'expédition engagée par M..Jules Ferry. 

Nous savons aussi que les paéHemue vo­
leront au contraire contre le ministère et 
pour l'évacuation. 

Que feront les dépotées4fc la droite < 
Le savez-vous ? Non ! 
Eh bien 1 demandez-vous pourquoi vous 

connaissez d'avance le vote des opportu­
nistes et des radicaux, tandis que vous 
ignorez celui qui sera émis par les con­
servateurs. 

Vous connaissez d'avance le vote dos 
opportunistes, parce que vous comprenez 
très bien qtie ponr eux cette question, qui 
intéresse à un si haut point la France, 
n'est qu'une affaire de parti et de coterie. 
Ils espèrent qu'Un vote favorable à la con­
tinuation de l'expédition les absoudra do 
.tous les reproches qui leur ont été adres­
sés depuis deux ans, et leur rendra le 
pouvoir. Lesintérèts du pays les touchent 
pou ; M sont, leurs intérêts qu'Us ont en 
vue. Or, le premier de leurs intérêts, c'est 
de faire croire au pays qu'ils no se sont 
jamais trompés.qu'ils sont habiles, honnê­
tes et foris ! 

Et les radicaux I 
Les radicaux, qui guettent la succession 

des opportunistes, ont intérêt à l'aire croi­
r e qu'ils sont plus habiles, plus honnè* et 
et plus forts que ieurs concurrents. Ils 
sont arrivés à la Chambre en prenant, en 
matière de politique extérieure, le contre-
pied des •"•rrements opportunistes. Ils es­
pèrent arriver au ministère par la môme 
méthode. 

Pour les uns comme pour les autres, le 
ministère, le pouvoir, les places et toutes 
les jouissances qui s'y rattachent sont 
l'objectif immédiat de cette lutte et le but 
à atteindre. 

Si la majorité est en faveur de la conti­
nuation de l'expédition, les opportunistes 
continuent à gouverner sous le couvert do 
M. Brisson, en attendant le retour au pou­
voir de nos premiers rôles, Ferry, W a l -
deok. RaynaL etc. 

Si la majorité se décide pour l'évacua­
tion, M. Clemenceau, ou, à son défaut, 
ses doublure» ramassent les portefeuilles 
ministériels arrachés aux mains du cabi­
net actuel. 

Nous ne disons pas qu'un certain pa-
tiiotismc ne transpire pas à travers cos 
ambitions échauffées. Tout homme qui 
guette le pouvoir finit par se persuader à 
lui-même qu'il «st poussé par le pratrio-
tisrne ot par le désir du bit n public. Quel­
quefois il le persuade aussi aux autres. 

Ces considérations ambitieuses n'entre­
ront pour rien dans le vote des députés 
conservateurs. 

Si la solution préconisée par les oppor­
tunistes leur paraît conforme aux intérêts 
du pays, nos amis voteront cette solution, 
ee vote dnt-H ramoner immédiatement au 
pouvoir M. Ferry et ses complices! 

Si c'est la solution radicale qui leur sem­
ble être au contraire la solution patrioti­
que, ils la voteront également, sans se 
demander quel sera le ministre de do­
main. 

Maintenant quello estlabonne solution? 
no trouve-t-elle dans le rapport de M. Pol-
lotan, ou .'ans le contre-rapport de If. Ca­
simir Pôriorî 

Nous ne pouvons pas discutor ici ces 
volumineux documonts. il nous suffira de 
dire qu'ils ont été rédigés l'un et l'autre 
BOUS l'empire de préoccupa'ionsot de pas­
sions qui doivent rester étrangères à la 
droite. 

In mectio si'it vùtus. Nos amis n'em­
boîteront le pas ni à l'un ni à l 'autre. 
lis proposeront, nous en sommes convain­
cus, une solution particulière et un ordre 
du jour distinct, en s'inspirant des intérêts 
r t de la volonté de la France. 

La France cent que la politique colonia­
l e M. Ferry soit condamnée, mais elle ne 
veut pm, maintenant qu'à force de sacri­
fices do toute sorte non» nous somme» 
acquis dos droits certains sur l'Annam et 

sur le Tonkin, qu'on laisse proscrire ces 
droits par une évacuation inutile. 

La France»»; reutphts de colonies oné-
resJMi de fonctionnaires et de soldats : 
elle veut des colonies commet ciales et 
productives. 

L;i droite se déclarera donc prête aux 
sacrifices nécessaires pour la conserva­
tion et la colonisation des pays conquis, 
mais on demandant ;>u gouvernement un 
plan sérieux. 

Il faut que l'exemple de la Cochin-
chine serve de leçon et non do repous­
soir. 

L'ordre du jour do la droite sera 
iidopté ou repoussé par la Chambre, 
qu'importe, pourvu qu'il soit approuvé 
par le pays ! 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' U n i o n d e l a p r e s s e r é p u b l i c a i n e 

d e l a S e i n e 

Le c o m i t é de l'Union de la Presse républ ica ine 
de la Se ine adresse a u x é lec teurs nne c ircula ire 
dont nous e x t r a y o n s c e passage : 

La politique que veulent les journaux républi­
cain*, c'est, au dedans, colle qui,substituant aux que­
relles de personnes la mise en œuvre des ruformss, 
travaille courageusement a faite passer dans les loi» 
tous les progrès sanctionnés par l'opinion publique, 
et place au premier ran^ de ses préoccupations les 
interdis solidaires du commerce, de l'industrie SI du 
travail-

La politique qu'ils veulent, c'est, au dehors, celle 
qui. soucieuse de la paix et ménagère de nos ressour­
ces, n'est pas moins ardemment eprisu de l'honneur 

| de la force et de la grandeur de la patrie ; cel le qui 
ne renonce pas légèrement » des avantage» achetés 
au prix de l'or et du sang de la Franco, et qui ne 
cousent volontairement à aucune humiliati J:I natio­
nale. 

Les candidats proposes sont: MM. P . D e r o o U d e , 
P a u l Devès , Muzet , Ranc, Greppo , Lévei l lè , 

La c irculaire est sijfaee des n o m s des j o u r n a u x 
s u i v a n t s : SiéeU, Echo de Paris, G igne-Ptttt, 
Oil-Blas, Marseillaise,.Mat (l'Ordre. (Jfii aiea, PuiXy 
Paris, Petite RcpirHique française, Petite Nou­
velles, PetUe Banlieue, RépuMiqae /ranf'sc.XlX' 
Siècle, Soir, Temps, Vottiire. 

L e s c r é d i t s d u T o n k i n 

Paris , 20 décembre. — Le plan d u discours que 
le président du conseil proao: ice ia dans la d i s c u s ­
sion des crédits ciu T o n k i u embrasse tous les a s ­
pects du T o n k i n . 

Il e s t probable , à moins d' incidents i m p r é v u s , 
qu» ce discours est le seul qui sera prononcé par 
le g o u v e r n e m e n t . Toute fo i s , on suppose q u e le g é ­
néral Campenon pourra être a m e n é a d o n n e r q u e l ­
ques détai l s sur certaines part iculari tés m i l i t a i ­
res. 

L ' a l l i a n c e r é p u b l i c a i n e e t l e s c r é d i t s 
d u T o n k i n 

L'All iance républ ica ine a v o t é , dans la séance 
de samedi soir , l'ordre du j o u r s u i v a u t : 

L'Alliance républicaine dos comités radicaux et 
progressites de la Seine fait appel à la clairvoyance et 
au patriotiume de ses ancien, candidats du I octobre' 
qui font actuellement partie de la chambre, pour 
voter les crédits réclamés par le ministère llrisson en 
faveurdu TdnWn et de Madagascar. 

Copie de ce t t e déclarat ion sera adressée à MM. 
Henri Brisscn, A l la in -Targé , Paul Bert, Germ:iin 
Casse, Farcy , Cit. Floquot , de Lanessan* L o c k r o y , 
Frèdério Passy , Jules Roche , Spul ler , V i l l eneuve 
et S teenackers , députés . Le président : TOLAI.N. 

M . l e c o m t e d e P a r i s e t l a q u e s t i o n 
d u T o n k i n 

Le Monde publ ie ces l igues : 

« N o u s croyons s a v o i r q u e M. le Comte de 
Paris , tout en observant la p lus grande réserve 
po l i t ique , es t personne l l ement opposes , t o u t e p e n ­
sée d'abandonner le T o n k i u , e t qu'il regret te que 
plus ieurs de ses a m i s se s o i e n t m ê m e e n g a g é s sur 
ce t t e ques t ion .» 

L e C o n g r è s 

Le Yoltctirc croi t que le Congrès ne durera 
q u ' u u j o u r . Dès l e l endemain , l e Sénat pourra s e 
réunir pour d i scuter à son tour le report des c r é ­
d i t s se rapportant au T o n k i n e t à Madagascar, de 
m a n i è r e q u e ce t te d i s cus s ion puisse ê tre épuisée le 
31 décembre . 

. L e s t r a n s p o r t s 

Tou lon , 20 décembre . — Le transport Canton 
est parti pour le T o n k i n a y a n t à bord 3 4 2 passa­
gers . 

L e c o l o n e l H e r b i n g e r 

Sur sa d e m a u d e , lo colonel Herbinger v i eut 
d'obtenir d u min i s t re de !a g u e r r e un congé de 
s ix m o i s , nèeessaire pour r e m e t t r e sa santé fort 
éprouvée . 

11 a é té reçu hier par M. Grèvy . 

L e s T è t e s d u c o m m e r c e e t d e l ' i n d u s t r i e 
à P a r i s 

Hier soir a ou l ieu d a n s lo pala is d u Tribunal 
de c o m m e r c e le premier grand bal qui inaugure la 
sér ie des fêtes organisées par l e c o m i t é d u c o m ­
m e r c e et de l ' industrie paris iens. -• 

La façade du Tribunal é t s i t b r i l l a m m e n t é c l a i ­
rée ot l 'aff luence éta i t énorme . 

Le haut c o m m e r c e parisien é ta i t représenté , un 
g r a n d nombre d e fonct ionnaires c iv i l s et m i l i t a i ­
res honoraient de leur présance ce t te fête de b ien­
faisance. 

L a s u r t a x e d e s s u c r e s 

Par i s , 2 0 d é c e m b r e . — L e groupe de l 'union c o n ­
servatr ice s'est réuni ce soir en séance ex traord i ­
naire , s o u s la présidence de M. de M a e k a u , d a n s 
les salons de la société de hibl iographie . l jonievard 
Sa in t -Germain . 

Quatre-v ingt député* env iron é ta ient présent s . 
Parmi e u x s ignalons : MM. Le Gavrian, Bergerot , 
Brame , d é p u t é s d u Nord et M. Uel isse député du 
Pas-de-Cala i s . 

Le b a t de la réunion é ta i t d'entendre contrad ie -
to i rement les dé légués des chambres de c o m m e r c e 
• e Marse i l l e , de Nantes e t de Bordeaux , a v e c l e s 
représentants du syndicat des fabricants de s a c r e 

! de Paris ot des producteurs des co lonies fran-
| caises . 

M. l 'èraud, v ice -prés ident de la c h a m b r e de 
c o m m e r c e d e Marsei l le , reprend l e s a r g u m e n t s 
donnés hier a u c o m i t é agr ico le des g a u c h e contre 
a s u r t a x e . 

M.Bergerot demaude si la d iminut ion qui s'est 
p r o d u i t e d a n s le c o n i m e r c e d e s raffineries des ports 
• ' e s t pas due , dans une certaine mesure , à l 'aug­
mentat ion des impôt s qu» nous sub i s sons . 

M. Pcrand répond a f f i rmat ivement . 
M. Delisse (ait vo i r les avantages de la s u r t a x e 

grâce à laque l l e l ' importat ion des sucres européens 
a sens ib lement d iminuée ce t t e année , tandis que 
les sucres co lon iaux ont fort a u g m e n t é . De là 
nécessité de l 'extension de la surtaxe . 

M. Jacquemard , représentant d'une raffinerie 
paris ienne, insiste dans le m ê m e sens et constate 
que la différence des cours des sucres français et 
a l l emands tend de plus en p lus à s 'amoindrir . M. 
Monnerot , dé l égué des fabricants de sucres de la 
Guadeloupe et de la Réunion sout ient l 'extension 
de la s u r t a x e . 

MM. Lecourt et Bonnet , dé l égués des chambres 
de c o m m e r c e de Nantes et de Bordeaux , réc lament 
s n m ê m e t r a i t e m e n t pour les sucres co lon iaux e t 
indigsnes . A la su i t e d'observations présentées par 
p lus i eurs d é p u t é s , le g r o u p e décide quo les d é l é ­
g u é s des chambres de c o m m e r c e des ports s 'enten­
dront a v e c le c o m i t é des fabricants parisiens pour 
m é n a g e r autant nue possible ces d e u x industr ies 
rivales. 

U n e d é n o n c i a t i o n 
Mende, 20 décembre. — A propos des é lec t ions , 

un ouré du canton de Mende a été dénoncé à la 
jus t ice par un républ ica'n entér i te , c o m m e ay^ut 
engagé certains é l e c t e u r s à voter pour les candidats 
conservateurs . 

Ledit dénonc ia teur a v a i t rapporté les p s m U s 
t ex tue l l e s qui donnèrent l ieu à une instruct ion 
JHiiiciaite. 

Le curé v i e n t d'être cité à compara î tre d e v a n t 
le j u g e d' instruct ion. Le d igne ecc lés ias t ique , fort 
do sou innoncence , s'est présenté devant le m a g i s ­
trat qui lui a t enu à peu près ce langage : « Mon­
s ieur l'abbé, v o u s pouvez vous retirer ; !e^ propos 
qu'on vous a at tr ibués do ivent è!re faux, a t tendu 
que les personnes dés ignées par votre dénonc ia teur , 
c o m m e les a y a n t entendues , ont protesté contre 
une te l le assert ion .» 

Que penser d'un républicain de ce cal ibre ??'.' 

U n d r a m e é l e c t o r a l 
Cualon-sur-Saoue . <!0 décembre . — he Irtocto»-

hre dernier , le n o m m é Lacroix , j o u r n a l i e r , a s e d e 
2!) ans , rencontrait M. D.ichassain, propriéta ire , à 
Mont i l lon , qui faisait de la propagande |*>ur les 
candidats conservateurs . 

Lacroix , qui est ratissai, se mi t à invec t iver M. 
DasfcsjSSaia et lui porta un vi >lent coup de poing . 
auquel ce iu i -c i riposta par M coup de canne. La­
croix lui porta alors un coup de pied dans l'abdo­
men et l ' infortuné M. IHieliassain succombai t , 
tro is j o u r s après , a u x sui tes d'une péri toni te , c o n ­
séquence de c e lâche a t tentat . 

Le oroira-t-Dn ? le Jury a s i m p l e m e n t a c q u i t t é 
le radie*! Lacro ix . 

U n e l e t t r e d e M . A n d r i e u x 

Merse i l le , 20 d é c e m b r e . — M. Andr i«ux , député 
des Basses-Alpes , a adressée la lettre s u i v a n t e au 
Pct>t Xord : 

« Monsieur lo directeur. — Dans votre n u m é r o 
du 12 décembre , vous annoncez la format ion p r o ­
cha ine d'un n o u v e a u group<»qui, s o u s le n o m de 
Droite const i tut ionne l le , acceptera i t t s forme ré ­
publ ica ine en s'efforcant de déplacer , au profit des 
idées conservatr i ces , l 'axe de la po l i t ique . Vous 
ajoutez que les p r o m o t e u r s de ce nouveau genre 
c o m p t e n t sur m o n concours . 

» J ' ignore , m o n s i e u r , que l s sout ces p r o m o ­
t e u r s e t s' i ls m'ont fait l 'honneur d e s 'occuper de 
moi . Mais j e ne saurais m'assoc iera leur e s t imab le 
t e n t a t i v e . 

» La formation d'une dro i t e républ icaine eû t été 
sans d o u t e , fort dés irable , pour l 'équi l ibre de s ins ­
t i tu t ions , au t e m p s o ù ce la é ta i t poss ible . Mais 
aujourd'hui , i l es t trop tard. Les fautes de tons 
o n t creusé eutre les droi tes et le parti républ ica in 
un fossé que j e n'ai pas l ' i l lusion de vo ir j a m a i s 
c o m b l é . 

« Veui l lez agréer , otc. « A N D B I R I X » 

C o n f l i t e n t r e l e s E t a t s - U n i s e t l a H o l l a n d e 

La H a y e , 20 décembre . — Une diff iculté g r a v e 
s'est é l evée entre les Etats-l . 'nis e t la Hol lande , 

Contrairement à l 'usage, les trai tés de c o m m e r c e 
e t de n a v i g a t i o n de 1830 et de LS53, conc lus entre 
les d e u x Ktats,' ne cont i ennent pas la c l a u s e du 
tra i t ement de la nat ion la p l u s favorisée . 

En l'absence de cet te c lause , les Etats -Unis ont 
l' intention de frapper le taoac de l'île de S u m a t r a , 
très recherché aux E t a t s - U n i s , d'un dro t diffé-
renciel très é l e v é . 

L ' e m p e r e u r G u i l l a u m e . L e v i n g v - c i n q u i è m e 
a n n i v e r s a i r e d e s o n r è g n e . 

Berl in, 2 0 décembre . — P o u r le serv ice î v l ï -
g i e u x qui aura lieu le 3 j a n v i e r , j o u r du j u b i l é do 
l 'empereur, le professeur Albert Becker a composé 
un nouveau sssissjsi fnc Ilcgcm qu i , d'après le j u ­
g e m e n t de s mus ic iens , sera très imposant . 

Le j u b i l é commencera par un serv ice dans la 
cathédrale; il y aura , ensu i te , à la cour , le défi lé 
des autor i t é s c iv i l e s et mi l i ta ires . 

Les souvera ins é trangers , s u r l e dés ir e x p r i m é 
par l 'empereur, qui ne désire pas que ce t te f è t e a i t 
trop d'apparat , ne v iendront pas en personne , 
m a i s les princes régnants adresseront une let tre 
autographe de fé l ic i tat ions à l 'empereur; ces l e t ­
t res lui s e r o n t r e m i s e s par les ambassadeurs et les 
min i s tres plénipotent ia ires . 

Les récept ions du j o u r de l'An seront p lus res ­
tre intes ce t te année; l 'empereur ne recevra que 
Isa m s m b r e s de sa fami l l e e t les fonct ionnaires de 
sa cour . 

D é c r o i s s a n c e d e l a p o p u l a t i o n 
e n A l l e m a g n e 

Berl in , 2 0 d é c e m b r e . — Dans l e recensement qu i 
v ient d'avoir l i eu en A l l e m a g n e , on remarque une 
décroissance marquée de la p o o u l a t i o n dans les 
c o m m u n e s rurales . Les habi tants des c a m p a g n e s 
affluent en nombre considérable dans les grandes 
Tilles depui s la fondation d u nouve l empire a l l e ­
m a n d . 

On d i t q u e l e prince de Bismarck est très inquie t 
depu i s la constatat ion du fait en ques t ion , parce 
• u ' i l croi t q u e les g r a n d « a g g l o m é r a t i o n s d ' in­
d iv idus dans les v i l les c o n s t i t u e n t u n d a n g e r , e n c e 

sens que les doctr ines révolut ionnaires ont p lus do 
chance de s'y propager a c t i v e m e n t . 

Comme la nouve l l e lég is lat ion a l l e m a n d e n'est 
pas sans aro ir contribué à a m e n e r ce t é tat de c h o ­
ses , le chancel ier impéria l se propose de rétabl ir 

, leeniesBWB qu i , naguère , entrava ient l e c h a n g e ­
m e n t de résidence ries c i t o y e n s de l 'empire. 

L e s s o c i a l i s t e s à P r a g u e 

P r a g u e , 20 décembre . — lj» police de P r a g u e a 
procédé à une perquis i t ion dans le local d u c l u b 
pol i t ique des ouvr iers tchèques de cet te v i l l e , e t y 
a saisi de n o m b r e u x écrits et correspondances s o ­
cia l i s tes . 

L e s é v é n e m e n t s d ' E g y p t e 

Constantinople , 20 décembre. — On croit dans 
les s p h è r e s d ip lomat iques que le départ de M o u k -
tar -Pacha pour l 'Egypte sera retardé à la su i t e de 
l 'occupation i ta l ienne de Massouah, la Porte s o u p ­
çonnant l l t a l i e d'être d'accord a v e c l 'Angle ­
terre . 

1 » 

Récompenses aux ouvriers de Paris 

Paris , 2Q décembre . — Aujourd 'hu ià d e u x h e u ­
res de l 'après -midi , a e u l ieu dans l'hôtel des 
Chambres syndica les de Par i s e t du département 
de la Se ine (Industrie e t bât iments ) , la remise a u 
lauréats (les méda i l l e s créées pour récompenser la 
probité, l ' inte l l igence, le dévouement des contre ­
maî tres et ouvr iers ayant au m o i n s d ix ans de 
bons et loyaux serv ices chez le m ê m e patron. 

M. A l la in -Targé , m i n i s t r e de l ' intér ieur, qui 
deva i t présider c e l t e cérémonie s'est excusé . 

Eu l'absence d u min i s tre , M. Poube l l e , préfet de 
la Se ine , présidait , ass isté des m e m b r e s du c o m i t é 
MM. Bertrand, Mozet, Gignon, Grosclande, e t dc3 
présidents des groupes des diverses Chambres . 

Le président du consei l d'administrat ion M. 
Bertrand, en o u v r a n t la séance, a prononcé un 
lODg <!iscours dann lequel il a e x p r i m é l 'assurance 
que l'accord des pouvo irs publ ics a v e c les manda­
taires ùes chambres syndica les profess ionnel les 
sera fécond en résul tats bienfaisants . 

» Cet accord empêchera , a-t-i l d i t , le retour si 
funeste des coul l i t s entre patrons et. o u v r i e r s , de 
ces grèves qui ont eu des conséquences si déplora­
bles pour notre industrie ot notre c o m m e r c e et qui 
o n t a m e n é , en grande partie, la eriss si pro longée 
dont i ioussoul lVoniJiujourd'hui . » 

M. Poube l le , pèpoudaut au précédent d i scours , 
•K*rprrrn% s» safi3TS"clî0lS*rte"sê t r o u v e r au mi l i eu 
d'oupriers probes e t laborieux; il s'est é l e v é contre 
l 'antagonisme qui ex i s te entre le capital et le tra­
va i l . 

l 'uis il a felicilé les lauréats do l'esprit d'écono­
m i e qui Içs a toujours attisa** et qui seul peut les 
mettre à l'abri du asso i s dans leur v ie i l lesse . Il 
a p p a r t i e n t — S p a t r o i s de s'attacher l e u r s o u v r i e r 
par au 're chose que par leur salaire . Il faudrait 
pouvoir l e ; intéresser dans les bénéfices, l e u r c r é c r 
une ca isse d'assurance contre les acc idents o u les 
maladies , e tc . 

L'adminis trat ion, a d i t on t e r m i n a n t l e préfet , 
se fie sur vou« pour faire uue France unie , u n e 
Frauce prospère et une France h e u r e u s e . 

M. Giguoux a ensui te donné lecture d u rapport 
En 1884, on ava i t décerné 11 médai l l e s , a u j o u r ­
d'hui la commiss ion a pu en remettre 22 , a c c o m ­
pagnées de diverses dota t ions . La m u s i q u e de la 
garde républ ica ine prétait son concours à la c é r é ­
monie . 

L e so ir à 9 heures , patrons e t ouvr ier s se s o n t 
réunis dans un b a n q u e t a l'hôtel Continental . 

P a r m i les c o n v i v e s : MM. Alphand, Bertrand, 
Michau , Muzet , Hermant , Dubreui l , Mesureur , 
Trè la t , Gignou. 

Les toasts se sont succédés au dessert . 
M. Alphand a rappelé les serv ices rendus pendant 

l e s i è g e par les ouvr iers paris iens enrô lés dans le 
génie ; il a e x p r i m é l'espoir de vo ir s'affermir la 
so l idari té entre o u v r i e r s et patrons . 

M. Trélat , d irecteur de l 'école supér ieure d'ar­
ch i t ec ture , a, dans une sp i r i tue l l e i m p r o v i s a t i o n , 
célébré les méri tes de l 'Union des c h a m b r e s s y n ­
dica les . 

D'autres c o n y i v e s ont é g a l e m e n t pris la parole . 

Ou s'est séparé à d ix heures e t d e m i e . 

• 

ENTRÉE SOLENNELLE 
DES 

PRIME A PRINCESSE ÏÏALDEHAR 
A <'Oi*K\-n.\«irrc 

L e p r i n c e e t l a p r i n c e s s e M'.-i ldeiuar ( la 
p r i n c e s s e M a r i e d ' O r l é a n s , fille d e M . l e d u c 
d e C h a r t r e s ) s o n t a r r i v é s à C o p e n h a g u e à m i d i 
tut q u a r t , v e n a n t d u c h â t e a u d e F r e d e n s b o r g . 
L a f a m i l l e r o y a l e l e s a v a i t p r é c é d é s d e q u e l ­
q u e s h e u r e s . 

I l s o n t é t é raçsjs à la g a r e p a r l e s a u t o r i t é s 
c i v i l e s o t m i l i t a i r e s , e t p a r l e c o n s e i l m u n i c i ­
pa l . L o p r é s i d e n t d u O M M t l m u n i c i p a l 
l e u r a . souhai té l a b i e n v e n u e , a u n o m d e l a 
c a p i t a l e . L e p r i n e e e t la p r i n c e s s e l ' o n t r e ­
m e r c i é , a i n s i q u e l e s a u t r e s a u t o r i t é s , e t s o n t 
m o n t é s dan:; u n e v o i t u r e d e g a l a , t o u t e c h a ­
m a r r é e d ' o r e t t r a î n é e p a r q u a t r e c h o v a u x , e t 
s e s o n t r e n d u s a u p a l a i s J a u n e , p r é c é d é s e t 
e s c o r t é s p a r u n d e m i e s c a d r o n d e h u s s a r d s d e 
la g a r d e , à l ' u n i f o r m e b l e u c l a i r , a v e c b n s u d e -
b o u r g s b l a n c s , d o l m a n s r o u g e g a r n i d e p e l i s ­
s e , à t r a v e r s u n e f o u l e c o m p a c t e . 

T o u t l e p a r c o u r S j d e l a g a r c a u p a l a i s J a u n e , 
é t a i t d é c o r é d e d r a p e a u x d a n o i s e t f r a n ç a i s ; 
d e s c o r p o r a t i o n s o u v r i è r e s e t m a r c h a n d e s 
f o r m a i e n t la h a i e e t j e t a i e n t d e s f l eurs d a n s la 
v o i t u r e , e n a c c l a m a n t c h a l e u r e u s e m e n t l e 
p r i n c e e t l a p r i n c e s s e . U n t e m p s s u p e r b e d o n ­
n a i t a c e t t e f ê t e t o u t e s o n a n i m a t i o n e t t o u t 
s o n é c l a t . 

A u P a l a i s J a u n e , l e p r i n c e e t la p r i n c e s s e 
o n t é t é r e ç u s , d a n s l e g r a n d s a l o n d e r é c e p ­
t i o n , p a r l e ro i C h r i s t i a n I X , p a r l a K e i n c et 
p a r t o u t e l a f a m i l l e r o y a l e ; e t i l s o n t d û p a ­
r a î t r e a u b a l c o n , p o u r r e m e r c i e r l a f o u l e , d o n t 
l ' e n t h o u s i a s m e é t a i t t o u c h a n t . 

L e s a p p a r t e m e n t s d u p r i n c e e t d e l a prîtr-" 
c e s s e W a l d e m a r o c c u p e n t l e p r e m i e r 0 i 

d e u x i è m e é t a g e d u p a l a i s J a u n e , l e s p r i n c e s 
G u i l l a u m e e t J e a n , f r è r e s d e C h r i s t i a n I X , 
a y a n t g a r d é l e u r s a p p a r t e m e n t s a u r e z - d e -
c h a u s s é e . 

A r r i v é a u p r e m i e r , o n s e t r o u v e d e v a n t d e u x 
p o r t e s d ' e n t r é e . On p e u t e n t r e r d i r e c t e m e n t 
d a n s la b i b l i o t h è q u e o u p a s s e r d a n s l ' a n t i ­
c h a m b r e e t d e l à e n t r e r o u à l a s a l l e à m a n g e r 
o u a u x s a l o n s . 

I-a b i b l i o t h è q u e , d o n n a n t s u r l a c o u r e s t u u e 
a s s e z g r a n d e p i è c e à d e u x f e n ê t r e s d o n t u n e 
p a r t i e d e s m u r s a i n s i q u e l e p l a f o n d , s o n t r e ­
c o u v e r t s d e b o i s e r i e s v i e u x c h ê n e à b o u t o n 
d o r é . L e s m e u b l e s s o n t e n v i e u x c h ê n e e t c u i r s 
a n c i e n s . 

D e l a b i b l i o t h è q u e o u p a s s e a u p e t i t s a l o n . 
S u r l e s m u r s , c o u v e r t s d e t a p i s s e r i e s s o m ­

b r e s , s e t r o u v e n t p l u s i e u r s g r a n d s t a b l e a u x 
d e m a r i n e , e t l e p o r t r a i t d u ro i e n u n i f o r m e 
d e g é n é r a l . 

A c ô t é d u p e t i t s a l o n , l e g r a n d s a l o n d e 
r é c e p t i o n , t a p i s s é e n s o i e r o u g e . P a r m i l e s 
m e u b l e s , o n r e m a r q u e p l u s i e u r s p e t i t e s a r ­
m o i r e s e t a u t r e s m e u b l e s R e n a i s s a n c e a v e c 
d e b e l l e s i n c r u s t a t i o n s d ' é b è n e e U d e n a c r e , 
u n e a r m o i r e d o n t l e s p a n n e a u x o n t é t é p e i n t s 
p a r l a R e i n e . 

L e s p a n n e a u x e n t r e l e s f e n ê t r e s s o n t d é c o ­
r é s d e g r a n d e s g l a c e s à j a r d i n i è r e s . D e v a n t l a 
f e n ê t r e d u m i l i e u u n e g r a n d e j a r d i n i è r e e n 
m é t a l , q u i e s t u n c a d e a u d u S u l t a n . D a n s l e s 
c o i n s s e t r o u v e n t p l u s i e u r s s t a t u e t t e s e n m a r ­
b r e . L e s d e u x p i è c e s q u i s u i v e n t f o r m e n t l e s 
b o u d o i r s d e l a p r i n c e s s e M a r i e , s é p a r é e s l ' u n e 
d e l ' a u t r e p a r d e s p o r t i è r e s d e b r o c a r t , f o n d 
v i e i l o r , d a n s l e p r e m i e r : d e s o i e b l e u e d a n s 
le p l u s p e t i t . L e p r e m i e r d e c e s b o u d o i r s e s t 
c a p i t o n n é e n s o i e r o u g e . A u - d e s s u s d e l a c h e ­
m i n é e , u n e g r a n d e g l a c e , d a n s u n c a d r e d e 
v e l o u r s b l e u à fleurs d e l i s d ' o r . C'es t la s e u l e 
p i è c e à c h e m i n é e ; t o u t e s l e s a u t r e s s o n t 
m u n i e s d e g r a n d s c a l o r i f è r e s e n m a r b r e . L e s 
m e u b l e s s o n t e n b o i s d e c è d r e . 

L e p l u s p e t i t b o u d o i r e s t c a p i t o n n é e n s o i e 
e t s a t i n b l e u c l a i r , e t l e s m e u b l e s e n b o i s d ' é ­
b è n e . C e t t e p e t i t e p i è c e e s t l e s a n c t u a i r e d e l a 
p r i n c e s s e : i l s 'y t r o u v e la t a b l e à é c r i r e e t l e 
p r i e - D i e u . 

U n p e t i t e s c a l i e r t o u r n a n t c a c h é d a n s l e 
m u r m ê m e d e c e b o u d o i r c o n d u i t à l ' é t a g e 
s u p é r i e u r , à l a p o r t e d u c a b i n e t d e t r a v a i l d u 
p r i n c e W a l d e m a r , à c ô t é d u q u e l s e t r o u v e 
l ' a t e l i e r d e l a p r i n c e s s e , m e u b l é d e d a m a s 
r o u g e . L e c a b i n e t d e t r a v a i l d u p r i n c e e s t u n 
v é r i t a b l e m u s é e . S u r l a p e t i t e b i b l i o t h è q u e s e 
t r o u v e n t d e u x s t a t u e t t e s d ' u n e h a u t e u r d e 
3 0 c e n t i m è r e s , d o n t l ' u n e r e p r é s e n t e u n c h a s ­
s e u r d ' A f r i q u e ; l ' a u t r e , u n s o l d a t d e l i g n e d e 
l ' a r m é e f r a n ç a i s e . A c ô t é d e s c h a m b r e s d u 
p r i n c e s e t r o u v e u n e c h a m b r e d e s t i n é e à s o n 
a i d e d e c a m p . 

D u p e m i e r b o u d o i r d e l a p r i n c e s s e , o n a r ­
r i v e d a n s l a s a l l e à m a n g e r d ' u n s t y l e a s s e z 
s é v è r e ; l e c a l o r i f è r e e s t r e v ê t u d ' u n e m a j o l i -
q u e v e r t - o l i v e ; t o u t l e m e u b l e e s t v i e u x c h ê n e 
ot c u i r . 

D e l a b i b l i o t h è q u e , o n e n t r e d a n s u n l a r g e 
c o r r i d o r d o n n a n t s u r ^ l a c h a m b r e à c o u c h e r e t 
l e s c h a m b r e s d e t o i l e t t e e t d e b a i n . 

L a c h a m b r e à c o u c h e r e s t e n s o i e r o s e , à 
f l e u r s b l a n c h e s , r e c o u v e r t e d e b r o d e r i e s e t 
d e n t e l l e s b l a n c h e s . L e l i t , f o r h i é d e d e u x l i t s 
a c c o u p l é s , o s t s u r m o n t é d ' u n b a l d a q u i n p o r ­
t a n t l a c o u r o n n e r o y a l e . 

T o u t e s l e s p i è c e s ^ s o n t g a r n i e s d e t a p i s d e 
B r u x e l l e s . 

J ' o u b l i a i s d e m e n t i o n n e r : d a n s l e pe t i t s a ­
l o n , u n g r a n d p i a n o à q u e u e , p r é s e n t d e l a 
p r i n c e s s e d e G a l l e s ; d e s t a p i s t u r c s , d i s p o s é s 
s u r l e s t a p i s c o u r a n t s , p r é s e n t s d u S u l t a n . 

V i n g t é n o r m e c a i s s e s , v e n a n t d e F r a n c e , 
n ' o n t p a s e n c o r e é t é d é b a l l é e s , s u i v a n t l e s o r ­
d r e s d e l a p r i n c e s s e W a l d e m a r , q u i v e u t e l l e -
m ê m e e n r e t i r e r e t e n d i s p o s e r l e s t r é s o r s , 
p r é s e n t s d e t o u s l e s p r i n c e s e t p r i n c e s s e s d e 
s a f a m i l l e e t d e t o u t e s l e s m a i s o n s s o u v e r a i n e s 
d u m o n d e . 

L e s a p p a r t e m e n t s d u p r i n c e e t d e l a p r i n ­
c e s s e W a l d e m a t " a u p a l a i s J a u n e s o n t p e t i t s , 
m a i s a m é n a g é s a v e c u n g o û t e x q u i s . 

(Je s o i r , t o u t e la c a p i t a l e e s t s p l e n d i d e i n e .t 
i l l u m i n é e . I l n ' e s t p a s u n e f e n ê t r e , m ê m e d a n s 
l e s q u a r t i e r s l e s p l u s p a u v r e s , q u i n ' a i t v o u l u 
s ' é c l a i r e r , p o u r t é m o i g n e r s o n a t t a c h e m e n t a u 
b o n ro i q u i r è g n e s u r l e D a n e m a r k . 

VH.HEM. 

L'INVALIDATION 
D E S É L E C T I O N S D E S L A N D E S 

Ce nouve l abus de p o u v o i r c o m m i s par la m a j o ­
rité opportuno-radicale de la Chambre a été pré ­
cédé d'une discuss ion t r è s - v i v e et a laquel le les 
m e m b r e s de la droi te ont pris une part ac t ive . Le 
c o m p t e - r e n d u d u Journal officiel que lque terne 
qu'il soit , n'en est pas moins fort intéressant , e t 
n o u s regret tons q u e l e m a n q u e d'espace ne n o u s 
permet te pas de le publ ier : 

N o u s e n e x t r a y o n s l ' incident qui a s u i v i la p r o ­
c lamat ion d u scrut in par le prés ident : 

M. l e p r é s i d e n t . Voici, messieurs, le résultat du 
dépouillement du scrutin : 

M' .mbre des votants ISS 
Majorité absolue m 

Pour l'adoption -Mr< 
Contre 2S? 

n'a pas adopté. (Bruyantes 

tf d droite.Vivent les 

La Chambre des députi 
exclamations à droite.) 

Va certain BJSSSWV de 
Landes ! 

M. d e G u i i l o u t e t prononce avec animation, de sa 
place, des paroles qui sont couvertes par le bruit. 

M. G i e u r e . Nous reviendrons, messieurs I 
A droit*. Ouil ouil A bientôt. (Exciamatioas à 

gauche.) 
**, d e K f c r g a r i o u . C'e=tcomme cela qu'on exécute 

écisions du peuple '. 

M. L e P r o v o s t d e L a u n a y . Ce sera cinq voix de 
moins contre les crédits du Tonkin ! 

(Les députés des Landes quittent la salle au milieu 
des applaudissements de ieurs col lègues de la droite.. 

H . l e p r é s i d e n t . La validation n'a pas Hé pro­
noncée par la Chambre ; en conséquence, le» opéra; 
tions électorales des Landes sont annulées ; avis eu 
sera donné à M. le ministre de l'intérieur. 

M. A l b e r t D u c h e s n e . Pour qn'il puisse préparer 
la candidature officielle ! 

M . D u g u é d e l a F a u c o n n e r i e . Il y aura 100.0i» 
électeurs qui ne seront pas représentés au Congrès. 
(Biuit). 

M. l e p r é s i d e n t . La Chambre désire-t-elle statuer 
maintenant sur les propositions qui figurent à l'ordre 
du jour I 

Voix nombreuses. Non ! non ! à lundi ! 
('La Chambre, consultée, renvoie à lundi la suite de 

l'ordre du jour). 
La minor i té qui a voté pour la val idat ion, se 

compose de 177 députés de la droite e t de 28 de la 
gauche . Ces derniers appart iennent presque tous à 
l'ancien centre gauche ou l 'extrême g a u c h e i n ­
trans igeante . 

Un seul m e m b r e de la droite n'a pas pris part au 
vote : c'est Mgr Freppel ; un autre , l 'amiral de 
Gueydon, é ta i t absent par congé . 

P a r su i te de cet te inval idat ion , la droite ne 
c o m p t e p lus que 179 m e m b r e s . 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
E x t r a i t d ' u n r a p p o r t d u c o n s u l 

d e I t e l i c i ' i l i e a B a r c e l o n e 

L ' é t a t d e l a c r i s e p e r m a n e n t e q u i s e m a n i ­
f e s t e d a n s l e s g r a n d s c e n t r e s p r o d u c t e u r -
a l a r m e , n o n s a n s r a i s o n , t o u s l e s i n d u s t r i c N 
e t l e s o b l i g e à c h e r c h e r a u d e h o r s l a v e n t e de-
l e u r s p r o d u i t s . 

D a n s l a l u t t q , e n g a g é e à c e s u j e t , l e s A l l e ­
m a n d s s e d i s t i n g u e n t p r i n c i p a l e m e n t . I l s sont 
p a r v e n u s , g r â c e à u n e p e r s é v é r a n c e q u e ric i i 
no d é c o u r a g e , à i n t r o d u i r e p a r t o u t , e n KSJ « 
g n e s u r t o u t , l e u r s d i v e r s a r t i c l e s m a n u f a c t u ­
r é s , l a p l u p a r t p r e s q u e i n c o n n u s a u p a r a v a n t , 
e t c e l a m a l g r é l a r o u t i n e e t o n p d é p i t d ' u n e 
c o n c u r r e n c e a c h a r n é e . I l s s e s o n t d ' a b o r d a p 
p l i q u é s à f a i r e c o n n a î t r e l e u r m a r c h a n d i s e en 
o p é r a n t d e s v e n t e s i n s i g n i f i a n t e s ; i l s s o n t w 
r i v é s e n s u i t e , p a r u n e é t u d e p r o f o n d e e t un 
t r a v a i l i n c e s s a n t , à s u p p l a n t e r l e u r s r i v a n - : 
e t p a r f o i s à s ' e m p a r o r d u m a r c h é . 

C'es t d e l e u r e s p r i t d e s u i t e q u e n o u s v o u ­
d r i o n s v o i r s ' i n s p i r e r n o s c o m p a t r i o t e s . ( ' e u : : -
ci d e v r a i e n t s e c o n v a i n c r e q u e , p o u r a t ( e i n < l i • 
u n b u t , i l f a u t l e p o u r s u i v r e a v e c a c h a r n e 
m e n t , q u e p o u r é l a r g i r l e c e r c l e d e leui"s opi 
r a t i o n s , i l e s t i n d i s p e n s a b l e d ' é t u d i e r !•• 
é l é m e n t s e t l e s n é c e s s i t é s d e s m a r c h é s , >',<• 
s ' e x p o s e r à q u e l q u e s c o n t r a r i é t é s e t à d e !• -
g e r s s a c r i f i c e s . 

L ' A l l e m a g n e f a i t d e g r a n d s e f for t s p o u , ' 
d é v e l o p p e r s a p u i s s a n c e c o m m e r c i a l e , i l r c 
s ' e n s u i t p a s q u e n o s i n d u s t r i e l s d o i v e n l s e 
d é c o u r a g e r . I l s p o s s è d e n t d e s q u a l i t é s tr,' 
a p p r é c i é e s d u c o m m e r c e é t r a n g e r ; i l s s o n ! 
c o n c i l i a n t s , r o n d s e n a f fa i re s , j o u i s s e n t d'un;; 
r e n o m m é e d ' h o n n e u r e t d e l o y a u t é q u ' o n no 
p e u t l e u r d i s p u t e r e t q u i a t t i r e l e s s y m p a l hit s 
Il e s t s e u l e m e n t à r e g r e t t e r q u ' à c ô t é d< s 
m a i s o n s e n t r e p r e n a n t e s , d i r i g é e s p a r l e s ad • 
m i n i s t r a t e u r s h a b i l e s , a c t i f s , i n t e l l i g e n t s c-t 
p r é v o y a n t s , n o u s e n a y o n s d ' a u t r e s o ù F l u t e ! -
l i g e n c e e t l ' a c t i v i t é n e m a n q u e n t peut-êf i - . 
p a s , m a i s q u i v i v e n t a u j o u r l e j o u r . 

U n j o u r , l e c h e f d ' u n e d e c e s d e r n i è r e s m a i ­
s o n s s ' a p e r ç o i t q u e s o n m a g a s i n r e g o r g e d e 
m a r c h a n d i s e s qu ' i l n e p a r v i e n t p a s à é c o u l e r . 
I n q u i e t , i l s ' i n g é n i e à d é c o u v r i r l e d é b o u c h é 
d e v e n u n é c e s s a i r e , v i t e il s ' i n f o r m e , é c r i t p a r ­
t o u t , e n g a g e d e s a g e n t s . C e u x - c i , muni . -
d ' é c h a n t i l l o n s e t d ' i n s t r u c t i o n s , s e m e t t e n t en 
c o u r s e , p r é s e n t e n t l a m a r c h a n d i s e e t , a p r è s 
u n g r a n d n o m b r e d e d é m a r c h e a r r i v e n t à 
n o u e r u n e a f fa i re , i n s i g n i f i a n t e p e u t - ê t r e 
q u a n t a u c h i f f r e m a i s d ' u n e i m p o r t a n c e r é e l l e , 
c a r e l l e l e u r a p r o u v é , q u ' a v e c d e l a p a t i e n c e 
e t d u t e m p s , i l s s e r o n t l a r g e m e n t r é c o m p e n ­
s é s d e l e u r e f f o r t s . I l s é c r i v e n t d o n c , p l e i n s 
d ' e s p o i r , à l e u r c o m m e t t a n t . P a r m a l h e u r , un 
l a p s d e t e m p s p l u s o u m o i n s l o n g s ' e s t é c o u l e , 
l e s t o c k a é t é e n p a r t i e v e n d u e t l e f a b r i c a n t , 
s a n s r é f l é c h i r q u e l ' e n c o m b r e m e n t p e u t M> 
r e p r o d u i r e b i e n t ô t , a y a n t p r o b a b l e m e n t p e r d u 
t o u t e v e l l é i t é d ' é t e n d r e s e s a f fa i re s , n e s e d o n n e 
p a s m ê m e l a p e i n e d e r é p o n d r e . 

L e p r e m i e r i n c o n v é n i e n t d e c e t t e m a n i è r e 
d ' a g i r e s t d e d é c o u r a g e r l e s a g e n t s e t e r -
s u i t e d e s e f e r m e r u n m a r c h é q u ' o n p o u v a i t 
a c q u é r i r . 

Il e s t n é c e s s a i r e d e b i e n c o m p r e n d r e q u ' i l 
e s t i m p o s s i b l e d ' a r r i v e r à s e c r é e r u n e c l i e n ­
t è l e s u r u n m a r c h é b a t t u , o ù a f f l u e n t t o u t e s 
l e s p r o d u c t i o n s d e l ' u n i v e r s , s a n s b e a u c o u p 
d e c o n s t a n c e e t q u e d e s t e n t a t i v e s p é r i o d i ­
q u e s o u p a s s a g è r e s n e c o n d u i s e n t a r i e n . 
P l a c e r l ' a r t i c l e d ' u n p r o d u c t e u r i n c o n n u . n ' e s t 
p a s , c e r t e s , c h o s e f a c i l e ; p o u r r é u s s i r , il faut 
d é p l o y e r u n e f e r m e v o l o n t é , u n e p a t i e n c e i n ­
f a t i g a b l e e t s e r é s i g n e r d ' a v a n c e à q u e l q u e s 
d é l a i s e t t â t o n n e m e n t s . L e s u c c è s f inal sc i a 
l a l é g i t i m e c o m p e n s a t i o n d e t o u s l e s e n n u i s . 

B i e n s o u v e n t j ' a i i n s i s t é s u r l a n é c e s s i t é d e 
s ' a b s t e n i r d ' e n v o y e r e n E s p a g n e d e s p r o d u i t s 
d é f e c t u e u x o u a u t r e s q u e c e u x d e m a n d é e , 
c a r o n s ' e x p o s e à l e s g a r d e r p o u r c o m p t é e ! 
c o m m e l e s d r o i t s d ' e n t r é e e t a u t r e s f r a i s s o n ' 
t r è s é l e v é s , i l e s t i m p o s s i b l e d e l e s f a i r e r e ­
t o u r n e r , e t i l f a u t l e s r é a l i s e r a v e c u n e g r a n ­
d e p e r t e . 

J e r é p è t e e n c o r e u n e Fois q u e p o u r a c q u é ­
r i r u n e c l i e n t è l e d a n s c e p a y s ; i l f a u t a b s o l u ­
m e n t : 

I ' l i v r e r d e l a b o n n e m a r c h a n d i s e : 
2» v e i l l e r h l a p a r f a i t e c o n f o r m i t é d e c e l l e -

c i a v e c l e s é c h a n t i l l o n s c h o i s i s ; 
3" e x é c u t e r l e s i n s t r u c t i o n s î -eones a v e 

b e a u c o u p d ' e x a c t i t u d e . 


